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CA U S E R I E A G R I C 01 E

CULTURE DE LA-BETTE.ILVE.
(Suite.)

Varis.-La culture a produit :un nombre prodigieux
de variétés de bbtternves, ddnt la plupart sont cultisées spé-
cialeme nt pour l,'nourriture des bcstiaux. Les principales

lo. La betterave Champêtre à: peau rouge et, à chair va-
riée de rose et de blanc. C'est la plus connue dans la cul-
ture canbdienne. Elle est excessivement rustique, végète
rapidement, donne un produit abondant et s conserve avec
fhcilité. Il existe une sous-varidté 'de la betterave cham-
petre qui croît presque entiè¯rement hors de terre, o'est celle
que l'on préfère dans les 'ols'peu profondsct même dans
ceux dont la couche végétale est épaisse à cause de la facili-
té de sa récolte. Les auteurs les plus compétents admettent
que la bette-ave' champêtre contient' plus -d'eau et est un
peu moins nourriusante qu'e la j:une d'Allemagne, et surtout
que la blanche dc Silésie. .

2o. La jaune d'Allemngneà peau jaune-fodeé et à chair
jaune tendre. Elle donne un produit abondant et plus nour-
rissant que la précédente. Beaucoup do cultivateurs lui don-
nent la préférence sur les autres variétés ; mais, comme elle
croît presque compléteuent mous terre, elle ne réussit bien
que dans les sols profonds..

3o. Les globes jaunes ou rouges, qui ne diffèrent des
précédentes que par leur force sphérique (en boule ronde)..
Ces variétés ont été créées par la culture pour permettre
l'introduction de cette, importante plante fourragère dans
tous les terrains, même dans enux-dont la couche cultivable
est très-mince.

4o. -La betterave blauche de 2iiésie à peau et chair

blanche, à racine très-grosse et peu allongée. . C'est de cette
variété que1'on' fait l'extraction du sucre. Il en existe deux
sous-viuiétés, la blanche à collet rose et la blanche à collet
'Yert, L'industrie delà sucrerie emploie exclusivement cette

dernière. Elle est la plus volumineuse, ais elle se déve-
loppe sous terre. D'après les intéressantes expérienoes de
M. Girardin, citte sous-variété esLla plus. productive de
toutes les betteraves connues de tos jours. L'analyse nous
fait connaître que la'betterave de Silésie contient Moins de
substances nutritives que les variétés précédentes, mais
qu'en revanche elle est beaucoup plus riche en matière au-
crée. C'est dono à bon droit que les sucreries donnent la
préférence à la blanche de Silésie.

Terrain.--La betterave n'est pas difficile sur le choix.du
terrain, pourvu que celui-ci soit de consistance moyenne,
plutôt tenace que léger, frais et enrichi par de bonnes fu-
mures, elle'y donnera des produits abondants. Elle n'aime
pas les sols secs et mouvants, parce qu'ils se dessèchent trop
pendant:les chaleurs et lui font éprouver de trop nombreux
arràts pendant sa croissance. Elle donne ses meilleurs ren-
dements dans les sables frais et gras.

Engrais.-La betterave est assez épuisante, quoique un
peu moin?À que la patate. Elle ne vient que dans les sols bien
engraissés, non pas qu'elle absorbe tout le fumier qu'on lui
donne, mais elle aime à végéter au sein de'l'abondanoe.

De toutes les matières fertilisantes employées pour la fu-
mure des terres, la plus convenable est le fumier de ferme,
c'est-à-dire les déjections de nos annmaux mûlées avec les
pailles qui leur ont servi de litière. Mais mi à cet engrais on
ajoute des cendres ou toute autre matière riche en potasse,
la fertilisation n'en sera que plus complète et le rendement
plus couniddrable.

Mathieu de Dombasle, dont les enseignements font auto.
rité ený sgrwalture, admet que; d'après ses expdrrences per-
onnelles, un morceau de terre qui produit ordinairement,

15 minots de blé peut donuer 1M,000 ivres ou environ 250
minota d.i betterave, et que celui qui donnerait 20 tinnts.
de blé pourrait prodtiire 3,500 lbs. ou 540 uinots de bctte-
raves.

On sait que la qualité de la terre influe beaucoup sur
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GAZETTE DES CAMPAGNES-

l'abondance des récoltes, mais il ne faut pas oublier que mier, le traversent complétement0y puisentune somme cou.
I'engrais possède une puissance de production avec laquelle, sidérable de principes alimentaires et donnent des produits
pour notre malheur, nous ne comptons pas assez souvent. exceptionnellement abondants. Nous avons toujours suivi
Dans un même champ, et sous des circonstances atmosphé- cette dernière méthode dans nos semis de bëtteraves champý.
riques semblables, nous pouvons doubler le rendement par tres, et nous n'avons eù qu'à nousen ou'er. Cependant, nous
arpent avec la seule force des engrais. Si la terre est déjà ne la recommanderion'spas dans la culture dès betteraves des-
riche, elle donnera de fortes récoltes, mais ai par la fumure tinées à la fabrication du sucre, et cel' pour deux raison
on augmente sa richesse la récolte s'élèvera en proportion. principales: D'abord, dans cette position,-lei betteraves sont

Une fumure dé 40 voyages de bon fumier par arpent est souvent bifurquées et il y a perte s'le'produit; puis les
une fumure convenable, mais celle de 60 voyages l'est en- fabricants de sucre ont constaté depuis longtemps que les ra-
core beaucoup plus et donnera nécessairement de meilleurs cines qui ont végété en contact immédiat avec le fumier
résultats. rendent moins de matière sucrée, soit parce qu'elles sont ré-

Culture.-La betterave ne se sème qu'au printemps et ellement moins saccharines, soit parce queles procédés d'ex.
n'entre en.vegétation que lorsque la température extérieure traction ne iéussissent pas à séparer tout le sucre des autres
m'est élevée*à 45 degrés Fahrenheit, ce qui n'arrive guère substnces solubles.
avant la fin d'avril dans les localités les plus favorisées de
la Province de Québec. Cependant, il ne faudrait pas at- est d'une importance majeure dans cette culture ; aussi at-
tendre ce moment là peur préparer la terre destinée à la elle occupé l'attention des agriculteurs les plus éminents.
betterave. Tout au contraire, le premier labour de prépara- Dans le Nord de la France, oà l'on entend si bien les
tion aura dû être fait l'automne précédent ; afin que, pen. soins ù donner à la betterave, les rangs sont-tracés à la dis-
dant l'hiver, le sol se pulvérise plus complétement et plus tance de 20 pouces les uns des autres, et les racines sur les
profondément sous l'influence des gelées. La nécessité de ce rangs sont espacées de 16 pouces, ce qui donne 14580 plants
premier labour augmente avec la tenacité et la dureté de l, par arpent d'autres' espacent leurs r d pouce en
terre; on devra le faire aussi profondément que le permet- tous sens, ce qui donne 18175 plants par'arpent. Dans ces
tront les instruments et la quantité d'engrais dont on pour- deux cas les rendements sont en moyenne de 27,500 lbs. nu
ra disposer. un peu plus de 400 minots par arpent.'

Au printemps, l'ameublissement, de la tete ainsi prépa- Un habile agriculteur, M. Kechlin, espaçait ses rangs de
rée est déjà très-avancée, cependant elle n'est pas encore betteraves de trois pieds et mettait ses racines à 18 poces
complète et ne satisfait pas tout-â-fait aux exigences de la de distance sur les lignes, il ne plantait ainsi que 7,000a-
'betterave. On complètera la préparation en donnant un coup cines par arpent. dMais ciaque racine dit le Gasparin peait
de scarificateur ou en faisant un hersage énsergique en long en moyenne de M0 à 34 Iba. Ces poids monstrueux dépas-
et en large à défaut de scarificateur. FuiB on étend le fa- sent toute conccp'tio d et il rne serait epe sage de bser ses
mier et on l'enterre par un léger labour de 4 à 5 pouces de calculs sur de tels reundements.
profondeur. Si loqualité et la richesse du sol nous donnent l'espéranc

Dans les terres de consistance moyenne profondes ou dans d'obtenir des récoltes abondantes ne cherchons pas à obtenir
celles qui sont sujettes à se dessécher pendant les fortes sé- des racines d'un volume trop considérable, car alors il fau-
cheresses de l'été on sème à plat. A cet effet, après le dernier drait trop espacer les plantes et i la récolte venait an- c
labour de préparation, on nivelle le terrain au moyen d'un quer, les vides seraient trop grands et la perte deterrain trop
fort hersage, puis on sème en ligne plus ou moins espacées. forte. Le cultivateur qui obtiendrait des betteraves pesant
Ce semis peut se faire à la main, mais i l'on tient obtenir en moyenne 4 lbs. la pièce pourrait se vanter p ae son sucè-,
une grande régularit dans la répartition des graines et une pour cela il suffit dc tracer les rangs à 24 pouces les uns di
grande rapidité d'exécution on donnera la préférence au se- autres et d mettre une distanoe de 16-à 18 pouces entre le:
mir ù, brouette. 'racines sur les lignes..

de lscaificteurio en faiau unofoesg nerugiqenten long

t L'époque des semailles doit varier suivant le climat, i la
ciellement l'épaisseur de la couche végétale en semant sur saison est âtive on pourra semer plutt, si elle est tardive
ados. Ce mode de semis est déjà avantageusement connu il sera préférable d'attendre. Dans tous les cas, il faut
dans le pays nous en sommes redevables aux Ecossais qui craindre Ii gelée blanches; car si cg elées saisissaient l
'empoient dans la culture des navets. Il consiste à tracer plantaussitôt après sa sortie de terre, elles le détruiraient.

des sillons séparés par de hauts monticules, puis à abattre La quantité de graine par arpent est ea moyenne de deux
le sommet de ces monticules par un roulage , la plateform livrcs.
aini formée et appelée ados, et c'est elle qui reçoit la se- Les soins pendant la végétation, c'est-à-dire les sarclagc

nence. et les grattages ne doivent pa stre oubliés, les succès a dé-
Par ce procédé, les racines se développent au milieu d'une pendent en grande partie. On donnera donc un premier sar

plus grande épaisseur de terre meuble et fertile, la rapidité clage aussitôt que les feuilles auront atteint environ six
de leur croissance en sera augmentée et leur produit plus pouces de longueur. Aucune raison ne doit nous faire né-
dlevé. gliger ce travail. Les mauvaises herbes vivent aux dépens de

Enfin, dans plusieurs cultures on a dopté un troisième la substance fertilisante dstinée à la betterave et lui en
procédé qui donne de meilleurs résultats que le second. lèvent une forte proportion ; en outre, elles ocupe un
Il consiste à scmer directement au-dessus de l'engrais. panc dont la plante cultivée a absolument besoin. Ces
IPour cela, au lieu d'étendre le fumier avant le dernier la- raisons suffisent. pour démontrer la nécessité dei sarclages.
bour, on ne le dépose que dans les sillons, et on l'enterre en Si l'on dispose d'un extirpateur, on sarclera entre les ragi
fendant les monticules. On reforme ainsi de nouveaux ados avec cet instrument; mais sur les rangs le travail'se fera à
au sein desquels se trouve l'engrais. On abat le somniet de la gratte. On profite de ce moment pour faireles éclaire
des ados, comme dans la méthode précdentle et on dunie. sages nécessaires.

,Le plantes croissent ainsi directement au-dessus du fu- Quinze jours plus tard, an fait un leco'd eagrclge et u
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,ernicr éclaircissage., Enfin, toutes les fois que les mau-
raises horbes apparàissent on renouvelle les sarclages, jus-
qu'au moment où le développement des plantes ne leur per-
met plus de donner passage aux intruments.

(4 con tinuerr)

REVUE DE LA SEMAINE

Nous avons vu avec quel entrain la presque totalité de la
presse canadienne s'est empressée, en faussant l'esprit de la
constitution, à chercher des raisons capables d'exonérer de
tout blà'nie le ministère fédéral sur la question des écoles
du Nouveau-Brunswick. Malheureusement pour les adula-
teurs du pouvoir, le défaut d'entente et les divergences d'o.
pinion sur le fond même de la question a amené un immense
tiasco, et après s'être torturés l'esprit, après s'être tour-
icntés outre-mesure, ils ont réussi à nous convaincre
qu'eux-mêmes tous les premiers ne croyaient pas un mot de
ce qu'ils écrivaient.

La vérité est une ; et pour porter la conviction dans l'es-

prit de leurs lecteurs, les défenseurs du Ministère fédéral au-
raient dû prendre ce principe comme point de départ. Au
lieu de cela, ils se sont divisés, ils ont soufflé froid et chaud,
les uns admettant que la loi des Ecoles du Nouveau-Bruns-
wick est faite contre l'esprit et la.lettre de la constitution et
les autres cherchant à démontrer son entière constitutionna-
lité, mais tous concluant à la complète absolution du minis-
drc. Il nous semblait que la logique a des exigences contre
lcequelles il est impossible de regimber ; il parait qu'on pense
autrement en certains lieux.

L'inconstitutionnalité de la loi des Ecoles ne fait plus au-
aujourd'hui l'ombre du doute; les Chatabres du Nouveau-
Bruoswick, an enlovent aux catholiques le-droit de faire ins-
tiaire leurs enfants suivant les principes de leur religion, ont
outrepassé les pouvoirs qui leur ont été légués par la consti-
tution et il était du devoir des Chambres fédérales d'a-
nulcr cette loi.

A ce sujet, nous empruntons au Journal des Tron-Ri-
icres l'extrait suivant d'un excellent article intitulé les so-

phistcs:
" Ceux de nos adversaires qui nous opposent font relever

lcs droits du gouvernement du N. B. de la constitution;
muais au moins doivent-ils convenir dans ce cas, qu'il ne
«aut point sortir de la constitution. Ainsi la constitution
décrète qu'on matière d'éducation chaque province pourra
pns8cr les lois qui lui conviendra. Or, il en résulte, que la
Province n'est saisie relativement à l'éducation, que des
droita que les gouvernements possèdent sur cette matièrc et
pas davantage.

" Ici la question se simplifie, parco que tous les droite rela-
tivement à l'éducation, n'appartiennent pas à l'état. Il faut
distinguer ceux du père qui ne rolèvant-pas de l'état, mais
de la nature et de la loi do Dieu, et conséquemment qui ne
se trouvent pas compris dans la constitution et n'ont pas été
6ddés au gouvernement des Provinces. Il y a de plus les

droita de la religion,.soit naturelle, soit ravelée, relativement
à l'éducation, qui n'appartiennent pas à l'Etat, parce que la
religion est nécessaire à tout homme et que tout homme a
droit de l'apprendre et de se la faire enseigner indépcndam-
Ict de l'Etat. Conséquemment les droits cédds par la cons-

Litution aux gouvernements locaux sur l'éducation, ne com-
prennent pas les droits qui appartiennont i la religion.

Ici nous ne pensons pas avoir de coutradicteurs, parce
qu'il est admis par tout le-monde que l''toritó du père sur

ses enfants, vient directement de Dieu et ne peut lui être
enlevée par l'état sans'usurpation et sans crime. Pareille-
ment il est admis de tous les hommes sans distinction des
croyance que la religion n'est pas une création des gouver-
nements et conséquemment qu'elle n'en-dépend point. Il y a
dispute parmi les hoinmes, pour savoir quelle est la véri-
table religion, et cela est un mal, mais tous au moins sont
forcés de convenir qu'il y a une religion et que son-auto-
rité, ne vient ni des hommes ni des gouvernements.

" Ainsi la constitution, n'ayant pas défini le sens des mots
droits sur l'éducation, il est impossible de leur donner un au-
tre sens que celui de droits de l'Etat sur l'E ducation, et non
celui des droits du père ou de la religion, 'parce qu'il est dé-
fendu d'interpréter la loi dans un sens immoral,

" Ces principes posés, il ne s'agit que de les appliquer afin
de savoir si le gouvernement du N. B. en passant la-loi cn
question a dépassé.les pouvoirs qui lui étaient conférés par
la constitution, s'il' a usurpé au sujet de l'éducation les
droits du père et de la religion que la constitution ne lui a
point conférés et ne pouvait point lui' conférer. Or nous
maintenons que le gouvernement du N. B. a excédé ses
pouvoirs en usurpant l'autorité du père et de la religion, et
sur ce point nos adversaires ne peuvent en aucune manière
nous contredire, en autant qu'ils admettent tous que la loi
du N. B. est injuste, parce qu'elle empêche le père d'élever
son enfant suivant sa foi religieuse, c'est-à-dire qu'eUe l'em-
pêche d'exercer sur lui son autorité paternelle ; parce qu'ils
conviennent que cette loi en défendant au précepteur d'en-
seigner la religion, empêche ainsi la religion de s'iinposer à,
l'enfant qui en a un indispensable besoin.

" Ainsi nos confrères qui plaident en faveur de la consti-
tutionalité de la loi, sont évidemment illogiqucs, parce qu'ils
donnent aux mots droits sur l'éducation qu'ils trouvent dans
la constitution, un sens plus étendu que celui qu'ils n'ont
en réalité ; parce qu'ils les prennent dans leur acception la
plus générale, tandis qu'ils ne doivent l'être que dans leur
acception particulière ; parce qu'ils leur font signifier la
même chose, que droits du père, droits de l'Eglise et droits
de l'Etat, trois choses distinctes, tandis qu'ils ne signifient
réellement que les droits de l'Etat, c'est-à dire droite très
restreints, consistant purement et simplement à protéger
le père et l'Eglise dans leurs fonctions de former les généra-
tions, ainsi qu'ils en ont reçu la mission spéciale. Voilà la
cause véritable de leur erreur. Ils ne font preuve ni d'in-
telligence, ni de savoir, ils prennent la lettre de la loi sans
s'occuper de son sens et c'est pourquoi ils l'enterprètent si
brutalemntt et si injustement.

" Il semble cependant, que tout, dans les ternies mêmes
dont se sert la constitution, devait les mettre en garde
contre une semblable interprétation, puisqu'il y a un provi-
so pour empêcher les législatures locales, de légiférer sur
les droits acquis et conférés ce vertu de la loi. Le Journal
de Québec prétend ici, qu'il faut comprendre cette partie
do la constitution, comme si le, législateur avait parlé de
droits conférés en vertu d'une loi écrite ; mais qui ne com-
prend que le droit du père au sujet dc l'éducation de son
enfant, existe même en l'absence de toute.loi écrite et con-
séqueniment que telle n'a pas été la pensée du législateur.
Avant qu'il y eut des lois civiles sur l'éducation, il y avait
des pères de familles et ils avaient incontestablement droit
do donner l'éducation ià leurs enfants, et ce droit le législa-
teur n'a jamais pu l'absorber, ni le faire disparaître, ni au-
ounement en disposer, et conséquemment la réservO faite,
par la proviso de la constitution, des droits coiférés.par la
loi no doit pas être interprété contro lo père niais au con-

.299



GAZETTE DES CAMPAGNES

traire en sa faveur " Le 25 du courant la capitale provinciale souhaitait la
Ainsi voilà qui est parfaitement constaté, le gouverne- bienvenue à notre nouveau Gouverneur-Général, Lord Duf-

ment du Nouveau-Brunswick, en paz"ant sou inique loi des ferin, arrivd à dix heures du matin à bord du vapeur P-us-
Ecoles s'est mis en contraventiou flbgrante avec notre Cons- aoui. Une garde d'honneur formée par l'b.tilleric cata-
titution et tous les argument8 de lu presse mninistérielle ne dienne, bande en tôtej le reyut au débarcadère et une salve
sauraient établir le contraire. de 21 coups de canons, tirée de la citadelle, salua l'arrivée

D'ailleurs cetto presse est si bien convaincue de la coma- du représentant de notre Gracieuse Souveraine.
plète nullité de ses arguments, qu'elle s'est crue obligée de Le lieutenant Gouverneur Sir N. F. Belleau, les horo-
chercher pn- d'autres moyens à tranquilliser la conscience de rables John A. McDonald, Sir Francis Hincks, L. H. Lan.
tous les catholiques de la Puissance. Dans ce but, elle a fait gevin. P. J. O. Chauveau, Jos. Caunhon, son I{onneu 13,
circuler à grands renforts de trompettes une certaine pr'o- Maire de Québec, ainsi qu'une foule immense attendiicnt
messe faite par l'Honorable M. lathcway, premier nil- lord Dufferin.
nistre du Nouveau-Brunswick, avant son départ de li capi- Le 26, le Gouverneur Général laissait la ville de Québec,
tale fédérale. Par cette promesse, M. Hatheway se serait prenait passage à bord du vapeur de la Compagnie du Ri-
engagé à accorder les écoles séparées aux catholiques do chelieu et arrivait 1 Montréal le 27 au matin. Son Excel-
cette provinCe.à la prochaine session de la législature. lence était accompagnée de Lady Dufferin, ses demoiselles,

Nous avouons franchement que, cette nouvelle nous a et sa suite. A l'arrivée du vapu- un salut de 21 coups de
causé une surprise d'autant plus grande que les antécédents canou fut tir. lies personnages sont partis immédiatement
de M. Hatheway ne l'ont jamais liait conuaître comumie chaud pour Ottawa par la ligne des vapeurs.
partisan des catholiques. Loin de là, il lea a constamment D'après la Minen-c, Sir George E. Cartier aurait déclaré
bafoués, méprisés, les considérant comme des membres iou- que le Chemin de fer du Pacifique aura son terminas à
tiles dans la société Néo Brunswickise; et il nous parais- Montréal en passant par le nord de lOttawa, et le cheii
sait étrange qu'il prît la peine de revenir sur ses pa pour de colonisatiou du Nord, de manière à opérer une jonction
donner satisfaction à de si petites gens. LâMontréal avec le chemin de fer de la rive nord ; de plus,Aujourd'hui, notre étonnement a coesé et nous voyons .honorable baronet aurait assuré-que ces graves intérêts n
dans la promesse de M. latheway que le plaisir de se mo- seront confiés qu'à une compagnie qui possède des inté-queconié qu's catoniue copani qui possud des mebrsts-a Equer des catholiques et do tous les nmembres fédéraux. E rêts directs soit à Montréal, soit plus bas, et qui jouisse de
effet, nous lisons dans le Timnes de Moncton, l'un des organes la confiance du Bas-Canada.
du gouvernement du Nouveau-Brunwick :Sir Hugh Allan a tranýmis ses soumissions au gouverne-

" La Aline-rvs dit que le premier ministre du Nouveau- nient fédéral avec l'offre de verser immédiatement le million
Brunswick a déclaré à plusieurs oerson nos, avant de quit- exigé par le bill du Pacifique. On croit généralement que
ter Ottawa, qu'il necorderait, aux cntholiques, des Ecoles la Compagnie Allan aura les contrats pour la construction
séparées à la prochaine session de la légiýlatuie, conforné- du chemin de fer du Pacifique.
nient au désir exprinié par la Chambre des Communes. Quel- Le Nouveau-M1onde est entré dans une nouvelle phase.
ques journaux des provinces supérieures, ne sachant pas Désormais les Directeurs de cette importante publication
combien notre premier ministre aime i plaisanter, le croient n'auront plus qu'à s'occuper exclusivement de la partie édi-
sérieux et pensent qu'il se laissera influencer par les opinions toriale du journal, la partie administrative étant remise en
exprimées à Ottawa. Ils seront d(çus. M. Ilatheway, comme d'autres mains. Cette décision sera, croyons-nous, d'un
tous les autres néo-Brunswiekois, traitera avec le mépris avantage immense pour cetto feuille.
qu'ils méritent les avis qui leur Eont donnes par des hommes La distribution des Prix au Collége de Ste. Anne a eu
qui n'ont pas d'autre intérêt en cette afliire que d'eu faire lieu mardi soir au milieu d'un concours considérable de
du capital politique " membres du Clergé et d'amis do l'Education. Outre la dis-

Nous ne sommes guidés par aucun parti-pris et nous se tribution des Prix, il y a eu deux di-cours l'un par M. Ga-
rions heureux de pouvoir nous moquer des sinistres prédie- briel Cloutier élève de Philosophie, et le discours d'adieu
tiones du Tintes. Malheureusment, rien, dans les actes, ni par M. Philibert Tanguay élève de Physique. La bande,
dans les tendances des puissants du Nouveau-Bruansiak sous Ihabile direction de M. H. McKernan, exdouta pliî-
nous permet d'espérer que les catholiques obtiendront jus- sieurs morceaux do musique.
tice de leurs persécuteurs. Au contraire, tout nous prouve
que le fanatisme protestant cherchera à main tenir sa position.

En outre, si nous en croyons la rumeur, le bill des Ecoles Rectification
ne serait que l'un des moyens de lit propagande protestante,
entreprise par le lieutenaut-gouverneur Wilmot et les Eco nemnt -reproduit notre premier article sur le
membres de son Conseil, pour extirper la foi catholique du Ecoles du Nouveau-Brunswick ; nous n'en Pommes aucune.
sol néo-brunswiCkois. Mais ce ne serait pas la seul ; certains nent flatté. Nous avons des convictions et nous éGrivong
individus, soudoyés par le gouverneur Wilmot lui-même, pour l'enseignement do nos lecteurs mais il nous est tee-
sont actuellement employés à distribuer des bibles dans les jours pénible l'avoir pour approbateurs certaines feuills
cantons catholiques. Un révérend curé de cette province a qui, comme l'Evément, font trafic d'immoralités.
cru devoir mettre ses paroissiens en garde contre les piéges En outre, si la reproduction d'un article quelconque est
que leur tendent les colporteurs d'impiétés; il leur conseil- permise, au moins doit-elle être exacte, sans additions ai
la de lui remettre ou de jeter au feu les livres qu'ils rece- soustractions. Or l'Evéienmcnt ajoute à notre écrit un titre
vaient ainsi de sources équivoques, et dans l'espace de quel- <qui n'est pas de nous et dont nous ne voulons pas. Un peu
ques jours on lui apporta environ deux mile fausses bibles,. plus d'honnêteté'be serait pas déplacé, et le journal de M.
Après cela le empiétements de la législature du Nouveau- Fabre y gagnerait quelque chose ce nous semble.
Brunswick sur le domaine religieux n'ont plus besoin de Nous apprenons aussi que certains candidats à la repré-
commentaires. sentation appartenant au parti soi-disant naional se servent
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dr oes écrits pour faire mousser lours potites personnes, nous
arertisSos nos lecteurs que nous n'avons rien de commun
v-cc ces gens. La Gazeite est un journal franchomentecatho-
ilue, elle suit le sentier que lui trace son devoir, quelque-

lois il est vrai cn indisposant ses amis contre elle, mais tou-

jours méprisant souverainement les accolades du parti n-
i on al.

Nous prenons ici occasion do rappeler aux mémoires trop
rourtes que les Révérends Messieurs du Collège de Ste
Anne sont complètement dtrangers à la Rédaetion de la
(zete des Campagnes.

Comment on fait une verminièro pour la nourriture
des poules

Nous avons dit souvent quo les cultivateurs ne s'oceu-
pient pas assez de leur basse-cour, qui, bien administréc,
bien conduite, pourrait leur donner des bénéfices largement
rémunérateurs. Les volailles, à la vérité, nourries seulement
î-.ec du grain, coûtent fort cher ; mais il existe plusieurs

Lutres moyens d'alimentation dont le prix de revient est peu

Les poules aiment beaucoup les vers et toutes sortes d'in-
sErctes. Eh bien, il est très-facile d'établir une verminière,
en procédant do la manière suivante

Avec un mélange d'orge, de son et de crottin de cheval
renfermé dans un vase à haute température, on obtient, au
bout de trois jours, uno très-grande quantité de vers. Dans
le cas où l'on a besoin de procéder en grand à cette opéra-
lion, on remplit une grande fosseavec une couche complète
de paille de seigle hachéo, mélangée avec âu crottin'de chle-
vl, autant que possible. On place par-dessus une légère
couche de terreau que l'on fait arroser avec du sang de boeuf
ou de tout autre animal. Ou fait ensuite hacher des viandes

des, des boyaux, des cadavres de chiens, de lapins ou de
toutes autres bêtes, et on les place sur la dernière couche,
cri les recouvrant avec des marcs de raisin, des graines d'a-
voine, du son, et l'on procède do la même façon jusqu'à ce
qUe la fosse soit pleine. La fermentation ne tarde pas i ar-
river, tout se met en mouvement, et l'on voit apparaître des
millions d'insectes.

Il ne faudrait cependant pas laisser manger à la volaille
une trop grande quantité de cette provende. Sans contredit
cr, reyfs provenant de poules ainsi nourries ne valent pas
eux pondus par des poules alimentées aven des grains
mis on assure que cet aliment leur ouvre l'appétit et rend
a ponte plus abondante. Les vermiuières doivent être consi-

dérées cumme un supplément, un auxiliaire, pendant la sai-
goi d'hiver surtout, où tout autre nourriture devient rare.
Uuc bonne fille de basse-cour doit avoir soin aussi de mettre
du sarrasin et des hachures de patates dans des eaux où
1 été lavée la vaisselle, qui sont toujours un peu grasses;
îetta espèce de soupe constitue une excellente nourri-
lire que l'on peut donner tous les matins aux volailles.

formo cri meilleur état de culture. Le soleil, très-brillant oe
jour-là, faisait parfaitement ressortir les fleura jaunes des
pissenlits. Mes moutons se mirent à l'ceuvre, et bientôt le
champ tout cntier fut nettoyé; et s'il arrivait qu'une fleur
cût échappé, trois ou quatre d'entre eux s'élançaient dessus
et la faisaient disparaître en un clin d'Sil. J'ignore si ce fut
un effct produit par la plante ou par toute autre cause, mais
à partir de oc moment les moutons se rétablirent complète-
ment. Tout ce que je puis dire, c'est quo le pissenlit est une
plante oficinale très-utile, et que j'ai v.u souvent, le long des
chemins, dans le voisinage de Cheltenham, des personnes
en recueillir les racines et les feuilles, qu'elles vendaient aux
droguistes, et dont elles retiraient un assez joli bénéfice.

De soa côté, le vieux Culpepper~ a dit quelque part:
" Je conseille aux personnes dont les forces sont débili-

tées, ou qui éprouvent cette altération générale de Porga-
nisme counue sous le con de. cachexie, de faire usage du
pissenlit, qui leur procurera un grand soulagement.

Nous avons counu un charretier qui en faLisait une provi
sion pour ses chevaux, prétendant que cette nourriture leur
rendait le poil lisse, ce qui chez les animaux est un signe de
santé.

Il est bien facile de faire quelques expériences au sujet
des indications données ci-dessus , il suffit pour cela de cul-
tiver un petit coia de terre en pissenlit et de se rendre en-
suite un compte exaot des résultats obtenus.

Ouvrage utile

Nous apprenons avec plaisir que M. le Dr. LaRue doit
bientôt présenter au public agricole uno seconde édition do
son petli.jIl auel dZ' Agricultitrc.

Les publications vraiment utiles savent toujours fairc
leur chemin et quoique l'ouvrage do M. LaRue ait des de-
hors fort humbles, il a su plaire à la classe à laquelle il s'a-
dresse. La première édition était de 5,000 exemplaires, elle
est aujourd'hui épuisée, et c'est pour satisfaire à de nom-
breuses demandes, que le petit Manuel reçoitsa seconde édi-
tion, laquelle sera de 10,000 exemplaires..

MM. les Inspecteurs d'Ecoles ne sauraient mieux faire
que d'introduire ce petit manuel d'agriculture dans les écoles
sous leur contrôle.

L'instruction est-elle necessaire aux laboureurs?

Un grand nombre du personnes pensent que l'instruction est
inutile aux agriculteurs. Est-il nécessaire, disent-elles, de sa-
voir lire et ecrire pour diriger les travaux d'un domaine ? Pour-
quoi à une époque où l'agriculture manque de bras, envoyer
les enfants a l'école pour apprendre un pactole de sciences
inutiles aux laboureurs ? -

Nons plaignons ces personnes qui ne comprennent pas que le
temps que les enfants passent à Pécole est un temps précieux
et même, peut-être, le mieux employé de leur vie ; que ces
etudes qu%'îl- jugent stériles sont les plus fécondes et en fin du
comptes les plus réellement profitables.

Comment peut-il se faire, ei effet, qu'un cultivateur, oui lie
sait nri lire lit écrire puisse coniduire egnvenablemcnt les.tra-

La Dent-de-Lion ou Pissenlit vaux d'Onu propriété ? Aussi, pendant que l'industrie prend
des développements merveilleux, l'agriculture reste station-.

Le pissenlit est un excellent diurétique, et on a reatr- aire daim un grand nombre de contrées.
quó quo les moutons mis en paturage commencent par man- Quelle est la cause ie cet état dtagnant ? C'est le manque
ger les fleurs jaunes de cette plante avant de s'attaquer au d'instruction -'eit à l'ignorance des propriétaireP qu'il faut
reste. l'attribuer.

Un - ditBalimor, - Non, l'enfanit nie doit pas être comme on instrument, unUn jour, dit Baltimore, j'ai été témoin d'un fait qui rouage qu'il faille su hâler de placer dans soit mécanisme. Il
m'avait beaucoup amusé. Un troupeau de moutons, en assez faut d'abord envoyer l'enfant a l'école et non à la charrue. Il
iiauvais état, provenant d'une ferme dont le-sol était froid est donc bien évident qu'en agissant ainsi Lagriclture prendra
et de mauvaise qualité, 'avait été conduit dans une autre des développements merveilleux et donnera des dividendes
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très-satisfaisauits. Nienviez done pas le temps que ces pauvres donc au moins quinze jours à l'avance la mère et le petit.
petits enfants« passent a l'école ; les sciences qu'ils y ac- A la mère vous donnerez graduellement une nourriture
quièrent reta .mberont sur vos champs ci rosée bienfaisante. moindre en aliments aqueux, afin de diminuer'graduellemomt

Que qÜelqus-un's des livres à leur disposition dans les écoles aussi la sécrétion laiteuse, et, par suite, d'engager le poulain
soient propres à leur faire connaitre les éléments de 'agricul- à rechercher une autre nourriture, ce que, dans le cas contraire,
ture, à leur faire aimer le travail des ehamps et à honorer l'é- il ne ferait certainemeut pas.
tat le plus noble et le plus digne de la plus haute sympathie Au petit, au contraire, vous donnerez progressivement, et
de la part de nos gouvernants. dans la même proportion que vous en priverez la mère, une

Heureux les hommes instruits qui prêteront à l'agriculture nourriture plus abondante en fourrage, afin de préparer ainsi
l'appui de leurs talents ! doucement ses organes digestifs à recevoir cette nourriture,

Sachez bien qu'il y a plus de gloire à être bon agriculteur dont l'assimilation doit exiger de leur part un plus rude tra-
que médecin ou avocat médiocre. vail.

César a dit : " Il vaut mieux être le premier dans son vil- N'oubliez pas que tout être aime passionnément la liberté.
lage que le second à Rome. C'est pourquoi le premierjoug, la première attache, lui aut.

~ ~ însupportabIe_ý. Vous en savez quelque chose. 1l s'agit donc de

DEr,?éleage u cevalen frmelui dissimuler ou plutôt de lui faire accepter volontairemont
De levage du ch a n frmle nouveau régime.

Vous arriverez d'br par la douceur; sanis douceur tout
Prenons le poulain ds sa naissance.puis par e gradation ineiente.
Or, tout être qui vient au monde, a besoin d'une purge. Cette ime le pouln et vous aie Qilnconnais dos s

purge, la nature l'a placée dans le pis de ta mêre, et c'est le nisne o-elmn osqil ogiz astu epurg, l naurel'aplaé - das lapisde a mreet 'es lehabitants de la ferme, les femmes, surtout. Qu'il soit, je vous
premier lait. leré

Cependant un préjugé absurde, mais enracine et d'autant tous pe ece amilier aec tout te mon a i voier,
plus funeste, s'oppose a ce que le jeune poulain prenne le pre- ceux qui pon des as,
miér lait. Gardez-vous de payer tribut à ce préjugé-là. En dé- Ca encor os de tyrans.

Sit des noms de venin, pourriture, poison, etc., que lui a pro- Et d'abord, vous le ferez sortir seul deux ou trois foim la
digués l'ignorance ; loin de considérer ce premier breuvage en le tenant
comme malfaisant, voyez-y au contraire uie médecine néces- demeure fixe.
saire, par conséquent précieuse. Et si les cas de mort sont 1 L
fréquents chez les jeunes poulains dès les premiers jours de la têtièrequnelloerahabitué a cet uxercieelavousdattacaerez à le
naissance, à quoi, pensez-vous, devons-nous le plus souvent vous pred tte le danslant, e
nous en prendre, sinon à la privation e cette mnedcine, dont
le poulain, je le répète, a absolument besoin pour l videment exaraice enl ant des us dour nos. Vous er cet
de son corps. enant de ous jpur encore, mais e (lna-

Croyez-moi, ne vous permettez jamais de traire la jument geant d os epen ls ultiPli ed
qui vient de mettre bas, et laissez le petit libre d'aller aussi ribne tniean doucemetahrez q le poin c
vite q u'il lui plaira auprès de sa mère. tiene tratqu en.nui, 'cre à ta mangeorac

Si a gestation s'est mal effectuée, si des acc;Idents sont sur- puis Vo
venus, si le port a été laborieux, si la bête est malade, et definitivement, et vous-ile surveillerez avec attention jusqu'i
par suite, vous avez lieu de craindre que lu lait nie snit mau- cqu sobitué e nouve gene de vie.
vais, appelez le vétérinaire, qui seul alors verra ce qu'il faut ous le e de qin', de va e douce !yipathil
faire.la retrouver en vous. Vous tàchrez aussi de lui faire oubl

Si le nième, pondant 'allaitement, vous avez lieu le jiger, lel
par l'état du poulain,"que le lait qu'il prend ne soit pas bon, le it, ce doux nectar qu'il n'a pîuis eti rendant la transition
c'est encore au véérinaire que vous devez n réfrer pour moins amère possible. Vous y arriverez par un choix judi-
cet vore onuivtnieqevu eeze éée orta cieux dans la nourriture, par une agréable variété dans les ra-cer votre conduite.

Tant que la jument sera nourrice, donnez-lui des aliments tions, par oua suiveillaice assidue sur la manière dont la fi-
très-nourrissants niais suffisamment aqueux ponir lui assurer gessioli s'opère, et par ui prompt changement, soit de la ra-
beaucoup de lait, - car il est de toute nécessité que le poi- ture, ait de la quantité des aliments, suivant que vous remar-
tain, durant le temps de sa croissaice, n'éprouve aucunen pri- querez qu'ils conviennent et ne suffiment ou ne conviennent et
vation et que la nourriture qu'il reçoit soit excellente. l sffisent pas à la bonne santé, à la butne humeur, ait Coui-

Dès sa naissance, entretenez le poulain danls la plus grande tontement du sujet.
familiarité avec tout le monde. Habituez-le à se laisser cares- Afin que cette trangition suit heureuse, volts donnerez tout
ser, flatter, manier dans toutes les parties de son corps. Faites d'abord au poutain une nourriture mixtu, toujours Le la meil-
qu'il aime la voix de P'humine et y réponde gaiemeint. Que lure qualité po>siblei et vous altenerez les fourrages secs avec
les femmes surtout on fassent leur bijou ; qu'elles l'amènont de a bonne herbe, des carottes, dos patates, des navets
au point d'accourir en galopant à lour appel et le manger de Suède. Vou augmenterez ensuite graduellement ta nour-
dans leur main quelque friandise. rîtlmre séche, MaiS vous aurez soin d'administrer on même

Jamàis de rudesse, et surtout jamais de coups. Tout par la temps des grains concasés et des laries délayées dans leau.
douceur" par la sympathie. A bas les mains levées ! silence Si, malgré toutes les précautions susénoncées, vous remar-
aux voix rudes quez chez le poulain de la tristesse, une diminution de lappà-

La mère de méme sera traitée avec douceur et le ¯lus grand tit; si les yeux sont rouges et larmoyants, la bouche chaude,
soin. Elle devra' être également familière ; et si elle ne t'est la langue chargée à son milieu et rouge à ses bords, le flanc
pas on fera tout our Pamener là. un peu remonté, les crottins ders et socs, vite et san perdre

Elle sera régulièrement étrillée, bouchonnée, lavée, on un une minute vous forez vemir le vétérinaire, - non un empî-
mot soigneusement pansée. Quant au petit, ces soins alors rique, maréchal ferrant ou autre qui tuerait le poulain, - mais
sont inutiles, la mère s'en charge. un véritable vétérinaire qui le délivrera en vingt-quatre

L'écurie sera toujours bien aérée, mais suffisamment heures.
chaude, et rien ne manquera au bien-ëtre de la mère et du Vous devrez aussi, après le sevrage, veiller à ce que le lait

petit. chez la mère ne produise aucun'ravage. S'il ne tarit pas natu-
rellemnent, vous administrerez une saigntée lé gère, une purga-

Sevrez le poulain à environ six mois. Je dis environ, car la tion, et, dans la lupart des caa, cela suffira. Mais, si cela ne
sépàition ne doit pas sefaire brusquement; il en résulterait suffit pas, il faudra consulter le vétérinaire.
de part et d'autre de graves inconvénients. Vous y préparez Vous donnerez à la poulinière rendue à elle-même une rour-
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riture. nonpas recherchée, mais saine et de bonne qualité, de
ranière'à'éce qu'elle ärrive en état à lépoque de la fécondati-
on. Si vous voulez l'utiliser aux travaux'de la ferme, vous la
nourrirez un peu plus fort. C'est de beaucoup le meilleur sys-
time, car vouESlui ferez ainsi gagner'sa nourriture, et vous lui
éviterez une foaule de malàdies causées par le sejour trop pro-
longé dans les écuries

(A continuer)
A. Lneor.

Manière de tuer un mouton

Il arrive souvent que la chair du mouton a une saveur désa-
gréable à.laquelle on donne le nom de . goût de laine." Cette
laveur particulière du mouton mal préparé n'a rien de cum-
mun avec la toison, mais résulte de l'absorption par la viande,
des gazes des intestins, qui aussitôt que te dehors de la car-
esse se refroidit, ne peuvent s'échapper, et sort par consé-
qiient absorbés par les chairs.

l.e remède est simple.
Aussitôt que l'animal est mort, suspendez-le par les pieds

de derrière à un bâton exprès attaché à une cord e, fendez la
peau de la poitrine éla queue et- aux genoux, par le mouve-
ment rapide d'un couteau bien pointu introduit dessous. Enle-
vez la peau du ventre, des côtés et des pattes, de sorte qu'ellie
ns noise pas à la sortie des intestins.

Alors ouvrez immédiatement le mouton et enlevez-lui les
entrailles. Ceci doit être louvrage d'une minute ou deux en-
viron, et quand même il faudrait cinq minutes, ce ne serait
pa un temps suffisant onr que la chair se refroidisse et prenne
un goût désagréable. I faut donc éviter de laisser refroidir le
crps des moutons avant d'en enlever les boyaux. -Journal
d'Af griculture.

Engrais que préfèrent les plantes.

Nous allons chercher bien loin, ce que nous avons près de
nous. Un habile horticulteur allemand, M. Georner, vient de
démontrer par le résultat de ses propres expériences, la puis-
ýance fertilisante d'un engrais qu'il estime bien supérieur ait
guuanto, particulièrement sur les plantes en pots et en caisses.
Ses plantes jaunissaient; au bout de quinze jours la végéta-
win était luxuriante. De même pour les plantes de pleine
trre, ayant soin de remuer préalablement la terre dans l'é-
ntmiie qu'offre le feuillage de la plante ou arbuste.
Ce merveilleux engrais c'est de l'urine mise dans un ba-

1uet: laisser poser huit jours pour amener la fermentation,
,upndre avec 415 d'eau, arroser tous les quinze jours.

'il y a de 1 odeur, ajouter une poudre composée de dix par-
Cs de charbon de bois, une de plâïre en poudre et une de

enuperose de fer. Deux livres de mixture désinfecte cent pintes
e liquide.

Une mauvaise habitude chez les ménagères

M. Edouard Noël si nale dans la lettre suivante, publiée par
PEcho agricole, une aute que commettent souvent les ména-

geres ou les filles de basse-cour en donnant à manger aux vo-
iles:
" Presque toujours la fermière ou ses domestiques donnent
manger aux volailles près du fumier. Que leur donnent-elles

pour manger 7 Le plus souvent des déchets qui proviennent
du nettoya e du blé de la ferme, conséquemment-du petit blé
mêlé avec eaucoup de mauvaises graines que les volailles
dauciine espèce ne mangent. Que deviennent ces graines ?
Eles sont balayées, jetées sur le fumier, et finalement con-
blites Lans les champs avec cet engrais, où elles germent et

<ossent bel et bien, au grand étonnement du fermier, qui n'a
-pendant semé que du blé très-propre, exempt de draines ;

'où il vient que certains cultivateurs prétendent que la terre
ioduit spontanément ces graines, sau qu'il soit nécessaire de
ed semer. Mais* s'il voulait so donner la pein'e de suivre le
L hemin que prenent les mauvaises graines qu'il a mis tant de
.Uin a' ôter de son blé, le fermier verrait que, le plue souvent,

elles sont enfouies dans la terre avec le fumier, et dans les
mëmes champs'où il e't le blé-dont elles ont été extraites.

" Ce serait donc un bon conseil 'donné aux. cultivat'eurs que
d'attirer leur attention sur ce point et de les e'ngager,à faire
donner à manger à leurs volailles'dans' un lieu éloigné du fu-
mier, et à ce'que les balayures de cet endroit ne soient pas con-
duites sur ces champs. Tout le monde y trou verait son compte,
le cultivateur aussi bien que le meunier et le consommateur. "

Petite chronique

- Il y a quelques années, la mise en opération d'une m'a-
nufacture ou, de quelque autre établissement induitriel était
quelque chose comme un prodige, dans provincede Québec
surtout. Aujourd'huiles journaux sont remplis d'anndnces d'n-
pérations industrielles. Dans Qiiêbec, en ce.mo'ment, f200
personnes trouvent de lemploi et leur vie aux travaux de Pin-
dustrie. M. John Webb, par ses vastes établissements à Sainte
Jeanne de Neuville, comté de Portneul,s props'e d'eriplo-
yer au moins 1,000 personnes et répandre environ- $150,000
chaque année dans la localité. Il attend la constructiou du
chemin de fer du Nord pour ddnner un grand développement
à son industrie. Alors, chaque jour, il pourra expédier une
cargaison de 20 à 30 chars.

Un de ces principaux établissemerits sera la production du
papier, qu'il espère fabriquer avec du bouleau blanc,.'de lépi-
nette blanche et de la priche. Nous avons vu des échanillons
de la troisième opération c'est un très-bon papier à ènveloppe.
On-espère qu'à la quatrième épreuve, on obtiendra: un très-
beau papier pour lécriture. Honneur à M. Webb pour son es-
prit d'entreprise ! Tout fait présumer que le succès le paiera
au centuple.-Jourinal de Québec.

- Un explorateur anglais qui a examiné les terrains à St.
Joseph de la Beauce a déclaré qu'il y existait de rich's mines
le fer, tout près de la ligne du chemin de fer de:Kertnébeo,
Plusieurs capitalistes de Québec se sont immédiatement asso-
ciés et ont fait des achats de terrain pour exploiter ces mines.

REPATRrIMENT DES CANADIENs.-Nous lisons dans le Pion-
nier de Sherbrooke :" Les journaux ont annoncé dernièrement
que M. l'abbé Chartier, Agent d'Immigration, était allé aux
Etats-Unis par ordre du gouvernement, pour compléter les
bases d'une organisation devant favoriser le repatriemerit des
canadiens émigrés. Nous tenons de M. Chartier lui-même
qu'il a fait ce voyage de son propre chet, comme visite pré a-
ratoire, afin de découvrir les centres où il y aur.hance d'o-
pérer plus tard. Durant ce voyage, qui a duré treize jours, il a
visité trente localités où il y a des canadiens en grant
nombre. "

Nous espérons que le gouvernement <le la Province de Qué-
bec chargera officiellement M. l'abbé Chartier de la noble
lâche d'aider au repatriement de ros nationaux.Si nous en ju-
geons par les nombreuses lettres qu'il nous a été donné,de lire,
la tâche ne serait pas difficile : il suffirait seulement d'aocor-
der à caux qui voudraient revenir dans le pays des terres gra-
tuites, et quelques piastres pour leur en permettre l'exploita-
tion.

RE CETTES
Moyen de blanchir la laino brute naturelle

M. Dullo (de Berlin) Éient de signaler un rmoyen économi n.e
de blanchir la laine brute naturelle, et d'imiter.ainsi la laine
d'un blanc éclatant que PlAugleterre livre au comhiner'e. Ce
moen, le voici :

n plonge la laine dans une dissolution le sulfate de mag-
nésie a laquelle on ajoute une quantité convenable de bicarbo-
nate de soude, puis on chauffe doucement. Il ie dégage bien-
tôt de Pacide carbonique, tandis qu'il se forme de. l'hydrocar-
bonate basique de magnésie qui s'attache aux filaments de la
laine et les colore en blane. La laine.ne perd évidernment
rien de son poids

Pour 100 livres de laine, on peut employer 5 livres de sou-



GAZETTE DES CAMPAGNES

fate de magnésie dissous dans une quantité d'eau suffisante, et Avec un nombre considérable de- -ravures.---Pr 60 cen
3a de bicarbonate de soude. On chauffe vers 50 degrés, puis tins ; par.la poste, 68 centins.
on laisse refroidir ; la majeure partie du précipité se dépnse
sur la laine, à la surface de laquelle il :uhére. Cette fixation PETIT MANUEL D'AGRICULTURE, par Hubert LaRue
de corbonate et de magnésie n'affecte en rien la douceur et la recommandé- par le Conseil de P Instructio Publique et i
sonplease de la laine. Conseil Agricole de la Pr¯ovince d Qu'ébeC. . Ce petit Manne

est destiné aux enfants qui fréquentent les.écoles élémentaire,,
Cirage à la cire. modèles et académiques. Tout instituteur-qui n'enseignerait

pas au moins á ses élèves les éléments de la science agricole,
On prend cinq onces de cire jaune, gros comme une amande manquerait grandement à sa mission. Que i dan

de savon et une pincée de noir de fumée ; un fait chauffer le les campagnes prépare'les enfants à connaître les éléments d.
tout dans une chopine de bière; on renîl,, pour que les ingré- l'agriculture et à aimer la culture des champs, et la voie du
dienîs se mêlent bien ; on laisse refroidir, et on a un excel- progrès agricole auquel nous aspirons ser:i bientôt ouverte. si
lent cirage qui conserve le cuir et lui donne un beau vernis. ries hommes de science veulent bien nous en frayer le ci-
La première fois qu'en emploie ce cirage, le lustre est faible, min, montrons-nous généreux ; ne restons pas indifférent,
mais après qu^eques jours qu'on réitère cet enduit et le frotte- lorsqu'il désirent nous faire connaître les secrets de l'art agri
ment avec la brosse, il devient d'un luisant de maroqin, el cole.-Prix, 10 centins ; par la poste, 12 centins.
plus on brosse, plus le lustre decient éclatant. .

LES MALADIES DES PATATES, des betteraves, des blés
et des vignes, avec lindication des meilleurs moyens pour

E N V E N T E es combattre.-Prix, 75 centins ; par la poste, 8- centins.

A LA LIBRAIRI. AGRICOLE DE DES ENGRAIS, ou l'art d'améliorer les plus mauvaises
terres par les amendements et les engraia de toute nature, parF'IRMIN H. P ROULiX M. Ducoin.-Prix, 25 centins ; par la pose, 30 centins.

LE VETERINAIRE pratique, traitant des soins à donner
aux chevaux, aux bSufs, aux moutons, aux cochons, aux
chiens et à tous les animaux de basse-cour, par E. Hiocquart.
Edition la plus récene.-Prix, 75 centins ; par la poste, 85
centins.

LES VEILLÉES CANA DIENNES, traité élémentaire d'a-
griculture approuvé par la société d'agriculture iu Bas-Cana-
da. le 13 septembre 1852, et publié par Frs. M. Ossae.-
Prix, 25 centins ;par la poste 30 centins.

LE SAGUENAY, ou le passé, le présent et l'avenir uiti Haut-
Saguenay, an point de vue de la colonisation.-Prix, 15 cen-
tins ; par la poste, 20 centins.

HISTOIRE NATURELLE du Canada, les Ossux, par
J. M. LuMoine, en deux volumes.-Prix, I piastre el .
centiis ; par la poste, 8 centins de plus.

LA CHIMIE, appliquée aux arts et métiere, à lusage die
toutes les familles.-Prix, 25 centins ; par la poste, 30 ct.

MOULINS A COUDRE DE BANNER
Prix variant de $5 à $10, $25, $40 et $60.

Chaque Cultivateur tant soit peu à l'aise devrait s'empreîer
'------------------------- MIL l1î. 4.

L'ART DE PLANTER, plantation eu génër-al, Plantatiun t acheter un des célreues toutois à Coudre le nanner, mrauu.
fatAé RTr DE Popgi L'f ANTERs pànato endr gédre phnta, j

en butte, traité pratique sur l'art d'élever en pepiniiére et le facirés pîr la Compagnie des Moulns à Coudre de Bannir,
planter à demeure les arbres fruitiers, forestiers et d'agrément, SHERBROORKE, P. Q.,

Jlusage des agents forestiers, pépiniéristes, borticulteurs. S des ondtos facles en payant une partie di prix co p .
Orné de vignettes sur bois.-Prix, 60 centios ; par la poste ut la balance par paiements mensuels.
tiS centins. 2tl aac a aeet eses

C'est le moulin à coudre le plus simple et le plus facile a
LE LIVRE AUX 100 LOUIS D'OR, noiivauii trésor de la mettre en opération. C'est auF5i celui qui fait le moins de bruil

chaumière ou le fidèle conseiller des cultivateurs. Ce petit 1 de tous les moulins constriiits jusqu'S ce jour. Rien¯ dans 1s
livre fait connaître les vrais moyis lti s'enrichir rapidement, nécaiismol pour embarrasser les Dames.
en cultivant la terre.-Prix, 15 centins ; pur la poste, 20 cts. Chaquie famille devi-ait avoir le sien.

LES ÉLÉMENTS DE L'AGRICULTURE, a l'usage de la M. J. Belleau, marchand, a accept 'agence à la Rivière-
jeunesse canadienne, par James Smithi.- Prix, 25 cuntins ; Ouelle pour la vente de ces moulins à coudre.

par la poste, 30 centins.

MANUEL PRATIQUE DE JARDINAGE, contenant la On peut aussi se procurer ces différents moulins à coudre, I
manière de cultiver soi-même u jardin ou d'en diriger la cul- Ste. Aune île la Pocatiére, en s'adressant au Propriétaire de
tore, par Courtois-Gérard. Prix, 75 centiis ; par la po.te, la Gazette des Campagnes.
82 centins.

CONSEILS A UNE JEUNE FERMIÈRE, par P. Joi- S'adresser par lettre à JOHN RUTHVEN, agent-voyagur-
gneaux; Cet ouvrage devrait se trouver dan-s chaque flmille général, à la Rivière-du-L[o.up), comté de Témiscounta.

<te nos cultivateurs canadiens. et faire l'objet i'uinet étude spé-
niale à nos jeunes filles. En liant ce livre, elles apprendroiit
à être des épouises ménagcères et procureront a lærs enfants rn TERRE -A VENDRE
avenir de bonheur et (le prosperité.- Pri, 50 contins ; par
la poste, 56 centiis. E ,,oussignb nous pîrii dl'aiinoncer qu'il vendra une mu-

LETTRES SUR L4, VIE RURALE, par M. Victor de gnýL[uifiqiue terre, avec bâtisaes, animaux, instrunients lu.
Tracy, adressées à iin jeune homme qu'il aime ieiidrerneii et gricu luire, etc.
dont le bonheur à venir est l'objet de ses vaux les plus vifs. Elle est située au Détour dt Lac Témiscoitata, sur tin ile
Il lui offre dans cette pensée Il tribut d'unir longue expérience lu Plus p ittoresqure, au bord iérn e dilu lac. Cette proprw1t
aur tout ce qui concerne Pagneulure.-Pri, 50 centois ; Pl à uste titre être appelée une frme-nodle. Coux qui al-
par la poste, 56 centins. raieut intention le devenir propii itires d'une exploitacc

ARBRES FRUITIERS, iIstructirins lélmentaires sur leur agricole qui ne la cède en ri in, on fait d'amélioratiou, ne (le-
entretien, greffe, taille, rcitaurution d îes arbres mal iai)lés, ou vraient pas- retarder à s'adresser directpment au sousgiEoma
épuié par la. vieillesse, culture, récolte et conservation des pour connaître les conditions ufe veilte.
fruits par M. A. Du Breuil. Ouvrage destiné aux jardiniers, EDMOND TÉTU,
eux écoles d'agriculture et aux écoles riormales primaires. - Ditour du Lac TémiscounJC-


